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Je suis heureux de vous retrouver pour cet 
évènement, je dois le dire assez exceptionnel. 
 

Je ne connais pas beaucoup d’exemples où l’on 
puisse citer une commune qui inaugure deux 
nouvelles écoles le même jour. 
 

3 ans après Charles Péguy, et en attendant Frédéric 
Mistral, c’était un pari un peu fou… et bien nous 
l’avons tenu ! 
 

Et il était grand temps. Construites il y a plus de 40 
ans, ces écoles étaient prévues pour durer 20 ans, 
c'est-à-dire pas au-delà de la fin des années 80. 
Elles étaient dépassées, hors normes et illustraient 
l’abandon dont ce quartier a été trop longtemps 
l’objet. 
 
Depuis que je suis maire, j’ai toujours priorisé les 
actions en faveur de l’enfance : 
 
- reconstruction de la moitié de l’école Charles 
Perrault, 

- agrandissement de l’école Jean Renon, 
- création d’un centre de loisirs à Jean Jaurès 
- création d’un préau fermé à Jules Ferry 
- création de selfs services dans toutes les écoles 
élémentaires de la ville 
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et bien sûr des travaux de peinture, d’isolation, des 
poses de jeux d’enfants, sans compter 
l’informatisation, vous le voyez, nous ne sommes 
pas restés inactifs. 
 
Il restait donc à s’occuper des écoles du quartier. 
Là encore, dès ma première élection, je me suis 
attaché à apporter des réponses concrètes avec 
une première réhabilitation, entre 1996 et 2000. Il 
est apparu évident qu’il fallait reconstruire les 
écoles après des années d’abandon. 
 
Mais alors que certaines communes ne réalisent 
parfois qu’une seule école en 30 ou 40 ans, il a fallu 
se préparer à en reconstruire 4, quasiment en 
même temps ! 
 
Cette opération était bien évidemment impossible 
à supporter pour la seule ville de Villiers et il a fallu 
chercher des subventions. 
 
C’est alors qu’est née l’ANRU en 2004, par la 
volonté de Jean-Louis Borloo et Jacques Chirac et 
que nous avons pu initier la rénovation urbaine de 
ce quartier. 
 
C’est peu de dire donc qu’il s’agit d’un véritable 
parcours du combattant, une lutte de tous les 
jours. 
 
Si l’on regarde les aménagements, réalisés à ce 
jour, on peut constater que la ville de Villiers est la 
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seule à respecter ses engagements et ses plannings 
avec bien évidemment le soutien indéfectible de 
l’ANRU dont l’expertise et l’investissement nous 
sont ô combien précieux (remercier Frédéric 
LEONHARDT). 
 
Pourtant le calendrier fixé était extrêmement serré 
et ne permettait aucun dépassement. 
Donc, après avoir inauguré l’école Charles Péguy il 
y a 3 ans, c’est au tour des écoles Albert Camus et 
Théophile Gautier de rouvrir leurs portes dans des 
locaux spacieux, lumineux, confortables. 
 

Il suffisait de voir la satisfaction des directrices, 
Mesdames GALLI et FORMONT, des enseignants, la 
joie des enfants et des parents pour comprendre 
qu’une nouvelle fois, le pari était gagné. Madame 
LAPORTE, notre DASEN et Madame LEMAIRE, notre 
inspectrice nous ont fait part également de leur 
satisfaction et je tiens à mon tour à les remercier 
pour tout le travail qu’elles ont mené à nos côtés, 
car elles ont largement contribué à la conception 
de nos deux écoles. 
Comment ne pas citer également l’ancienne 
directrice d’Albert CAMUS, Sylvie PERRAUD qui est 
en voyage à l’étranger et qui s’est énormément 
mobilisée pour la réalisation de cette école ainsi 
que Michèle GOHIN, mon ancienne première 
adjointe qui y a enseigné pendant plus de 20 ans. 
 

Avec mes élus, et notamment Catherine CHETARD, 
maire adjoint chargé de la politique de la famille et 
Ségolène DUPREZ, conseillère municipale en 
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charge du périscolaire, permettez-moi également 
de remercier tout d’abord les services municipaux 
qui ont piloté ces travaux, (la direction générale, 
les services techniques, l’équipe du PRU, le service 
scolaire, la logistique, le service d’entretien…) 
notre maître d’ouvrage délégué, la SADEV, 
représentée par Madame MONCAUP et Monsieur 
NOURRISSON et bien sûr Monsieur QUERTINMONT, 
l’architecte de ces 2 écoles pour le compte de 
l’atelier 2 A+ ainsi que l’ensemble des entreprises 
qui ont travaillé, avec grande compétence.  
 
Le coût de ces 2 écoles représente près de 10 
millions d’euros H.T. 
Grâce aux subventions de l’ANRU et aux 
financements de la caisse des dépôts, partenaire 
également précieux et incontournable, il est 
ramené à 1,9 million d’euros H.T. à la charge de la 
ville. 
 
Avec 10 classes pour l’école élémentaire Albert 
Camus (et la possibilité d’en accueillir une 
onzième) et 6 classes pour l’école maternelle 
Théophile Gautier, tout est prévu pour accueillir 
non seulement les élèves actuels mais aussi les 
enfants qui vont emménager dans les nouvelles 
constructions puisque, vous le savez, l’un des 
objectifs majeur de cette rénovation urbaine est la 
mixité sociale. 
Aujourd’hui, il reste à réaliser, pour le compte de la 
ville, les squares, les dernières routes, une fois les 
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contraintes techniques enfin levées, le parc de 
Friedberg. 
 
Les travaux de désamiantage de la voie camion et 
des parkings se poursuivent, dans l’attente de 
l’aménagement des places de stationnement et de 
la résidentialisation que Paris Habitat a prévu de 
mettre en œuvre. 
 
Vous le voyez, même si nous marquons une étape 
importante aujourd’hui, le travail est encore loin 
d’être achevé. 
 
 
 
 
 
Dans cette dernière ligne droite, importe plus que 
jamais que les partenaires restes mobilisés car 
derrière tout cela, c’est la quotidienne de 6 000 
habitants qui est en jeu, habitants de la commune 
qui sont aussi, pour le plus grand nombre, 
locataires de Paris Habitat. 
 
N’oublions pas que nous sommes là, tous 
ensemble, avant tout au service de nos 
populations, qui vivent pour beaucoup d’entre elle 
dans des situations d’extrême précarité. 
 
Je vous remercie. 


